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E p itre  re s p e c tu e u s e  

à  M . le  M in is tr e  d es  P. T. T. 

e t d e  la  R a d io d iffu s io n

Ainsi donc, M. le Ministre, il y aurait en France 200 postes 
secrets d’émission, et on ne sait trop combien de lignes 
téléphoniques clandestines ?

Et vous l’ignoriez ? El vos services avec vous ?
Certes, je sais bien, M. le Ministre, que de plus graves 

soins occupent parfois ces derniers, et je connais, dans mon 
rayon d’action, de zélés fonctionnaires auxquels La Revue 
de l’Ecran semble autrem ent suspecte.

Imaginez que, depuis bientôt six mois, ces pauvres gens 
se torturaient les méninges, se perdaient en raisonnements 
contradictoires autant que vaseux pour refuser à notre 
Revue 'la qualité de ¡périodique. Que voici donc un grave 
sujet d ’inquiétude pour la grande adm inistration dont vous 
avez la charge !

En des temps plus paisibles, il suffisait qu’une publica­
tion parût à peu près régulièrement, et comportât une partie 
rédactionnelle sensiblement égale au tiers de la surface 
totale pour que les P. T. T. l’admissent à faire voyager ses 
exemplaires de Marseille à Brest au tarif de 3 centimes 
i’hecto.

Et, avec un peu de chance ou de culot, des gens très bien 
déposaient dans vos boîtes aux lettres, pour un centime de 
plus n ’importe quel prospectus ayant vaguement la forme 
d’un journal. Mais, si nous ne protestions guère dans ce 
dernier cas, qui lésait nos intérêts, c’est parce que nous 
profitions parfois — bien timidement — des avantages du 
prem ier.

Puis, après dix ans de parution, une revue comme la 
nôtre devient tout d’un coup, aux yeux de vos services, 
l’équivalent des prospectus dont je parlais plus haut.

Quand je dis tout d ’un coup, c’est une façon de s’exprimer. 
Un jour un receveur plein de mérites, injustem ent oublié à 
Peines de Vaucluse ou ailleurs, s’avise de se signaler à l’at­
tention de ses chefs. Il taxe froidement La Revue de l’Ecran 
et la signale en haut-lieu. Ici commencent pour nous les 
démarches, les visites aux receveurs, chefs de contentieux et

directeurs régionaux qui tous cherchent à nous prouver — 
avec des argum ents qui m ériteraient d’être reproduits ici, si 
je ne craignais d’abuser de votre patience — que notre 
canard n ’est depuis le titre ju squ’à la signature de l’im­
primeur, qu’une vulgaire feuille d’annonce.

On refuse donc de timbrer notre publication ; Puis on 
l’admet à nouveau à la suite d’une réclamation précise 
concernant une revue similaire et sans doute mieux défen­
due. Ensuite, c’est fe receveur de telle ville de France qui 
s’arroge le droit de taxer à l’arrivée des numéros admis par 
le bureau de départ. Enfin c’est le bureau de départ même 
qui se permet de bloquer des exemplaires qu’il vient de 
timbrer, puis- qui les fait partir après les avoir retenus trois 
jours.

Et, pour terminer, moins d’une semaine après le jour his­
torique où l’Administration s’était décidée à nous expliquer 
sous quelle forme (combien vague, du reste !) elle nous 
tolérerait à l’avenir, c’est un refus définitif qui nous arrive 
ainsi formulé :

« Je vous prie de vouloir bien faire connaître à la Revue d e  l’Ecran 
« et l’Effort réunis, quelle ne remplit pas les conditions requises pour 
« bénéficier du tarif réduit.

« Les modifications qui y ont été apportées dans les derniers 
« Numéros ne sont pas de nature à enlever à cette publication son 
u caractère de feuille d annonces; la partie rédactionnelle n'est en 
« effet que l’accessoire.

« C'est ainsi que les articles didactiques « Les Présentations » et 
« même certains « Echos » ne sont en fin de compte que de la publi­
ai cité déguisée en faveur de certaines firmes cinématographiques.

« Vous voudrez bien en conséquence informer l'éditeur qu’il ne 
« saurait être question de solliciter à nouveau l'enregistrement de la 
« Revue précitée, au tarif réduit.

a A u  surplus, celle mesure résulte d’une décision générale prise par 
« l’Administration et frappant toutes les revues similaires ».

Le Directeur Départemental.

Je suis presque tenté de crier : « Bravo ! » car voici pour 
la première fois quelque chose de net, et de définitif.
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Parce qu’enfîn, M. 'le Ministre, j ’étais en train  de me 
dem ander si les règlements étaient une chose à ce point 
élastique, qu’ils permissent à chacun dé vos fonctionnaires 
de contrecarrer l’application qu’en faisaient ses voisins, et 
de jouer à se faire sur notre dos de menues vacheries 
(excusez le terme !) et de mettre notre réputation, notre 
existence même, au service de leur bon plaisir.

Imaginez un instant qu’une entreprise privée de tran s­
port, ayant pris vis à vis de vous un engagement d’envoi, se 
ravise, et retienne pendant trois jours un colis en souf­
france ?

Mais laissons de côté le passé, et ne parlons que du pré­
sent, c’est à dire de la lettre de votre représentant régional.

Si mon état d’esprit était celui de beaucoup de gens en 
France, il me serait facile d’ironiser sur la suffisance de 
fonctionnaires qui, attendant, dans des conditions mainte­
nant avouables, que 40 heures aient fait la semaine et qua­
tre semaines le mois, sanctionnent, du fond de leur fau­
teuil, les efforts d’un pauvre bougre qui peine pour joindre 
les deux bouts en tâchant de faire œuvre utile et en conser­
vant son indépendance.

« La partie rédactionnelle n’est que l’accessoire » disent- 
ils à celui qui vient de recevoir des félicitations unanimes 
pour avoir mis sur pied, avec son Numéro Spécial, la plus 
im portante documentation qui ait été réunie sur la Cinéma­
tographie du Midi ;

« Les articles didactiques Les Présentations et même 
certains Echos ne sont en fin de compte que de la publicité 
déguisée en faveur de certaines firmes cinématographi­
ques » affirment-ils à celui qui se fait eng... presque chaque 
semaine pour avoir défendu, avec trop de sévérité, la dignité 
du film français.

N’est-on jam ais admis, M. le Ministre, à faire, en présence 
d ’allégations aussi gratuites, la preuve du contraire? El à 
m ontrer à ceux qui les formulent, des lettres d’approbation, 
de félicitations, de reproches et même d’injures, que ne 
suscitent généralement pas la lecture des prospectus au 
nombre desquels on range désormais La Revue de. l’Ecran?

Il y a de la publicité dans notre revue, trop de publicité, 
dit-on. Je croyais ju squ’à ce jour que la publicité était le 
seul moyen réel (car enfin M. le Ministre, vous ne croyez 
tout de même pas que la vente ou les abonnements ont 
quelquefois suffi à un journal quel qu’il soit) et honnête, 
d ’existence pour un organe d’information. Tout le monde 
n’a pas la chance d’émarger aux fonds secrets où à la caisse 
de quelque ambassade étrangère.

De grâce, M. le Ministre, indiquez-moi, faites-moi indi­
quer quelle est votre conception de l’existence d’un journal 
dans le cadre de vos règlements. Le législateur n ’a pas 
prévu cela ? C’était pourtant l’essentiel.

Seulement, voilà, dans la pratique, on fait un exemple 
sur une ou plusieurs publications pas trop puissantes, repré­
sentant une industrie de second1 plan. Car le cinéma n’est 
pas en France, comme en Amérique, la seconde industrie 
du pays. Mais on se garde bien de toucher — cela ferait 
trop de bruit — aux corporatifs de l’automobile, de la mé­
tallurgie ou des produits pharm aceutiques.

Certes, le dernier paragraphe de la lettre en question : 
« Au surplus, cette mesure résulte d’une décision générale 
prise par l’Administration et frappant toutes les revues 
similaires » me paraît découler de ce principe d ’égalité qui 
est toujours à la base de notre Constitution. Et si cette déci­
sion ne fait pas notre bonheur, elle nous perm ettra de nous

battre à armes égales et de ne pas passer pour des imbéciles 
aux yeux de nos clients et abonnés.

Seulement M. le Ministre, il me déplairait encore davan­
tage de passer pour un imbécile à vos yeux, ou à ceux de 
vos agents. Vous avez lancé celte affirmation. Il va falloir 
passer aux actes.

J ’espère qu’en l’espace de quelques semaines au plus, 
toutes les publications dont la lecture est « susceptible de 
provoquer des transactions commerciales » (je crois que ce 
sont les termes mêmes — et combien admirables — de 
votre règlement) vont être comme la mienne, assujétie au 
tarif des imprimés.

Et vous trouverez normal que, ne me contentant pas d’ex­
prim er un espoir platonique je me permette bientôt de vous 
transm ettre, et chaque fois qu’il m ’en tombera sous la main, 
les périodiques non encore touchés. Et de vous prier, avec 
un entêtement compréhensible, de m’expliquer en quoi La 
Revue de l’Ecran est, par exemple un organe plus publici­
taire (pie ces feuilles dont des milliers d’exemplaires cir­
culent, moyennant queilques centimes, à travers la France, 
à seule fin de nous instruire des vertus de telle tisane ou 
de nous renseigner sur la résistance de tels préservatifs.

Encore un mot, M. le Ministre avant de term iner cette 
lettre dont vous excusesez la familiarité, puisque, en d ’au­
tres circonstances, nous eussions pu nous donner du « tu » 
et du « camarade ». A cause de cela, vous comprendrez que 
je ne nourris aucune animosité contre vous, ni contre les 
tendances, ni contre l’Administration que vous représentez. 
J ’ai été l’un des premiers à applaudir lorsque vos actuels 
collaborateurs ont jeté dehors, en lui bottant l’arrière-train, 

M. Jéroboam Mandel. Malheureusement, M. le Ministre, 
depuis que votre prédécesseur Jardil'lier et vous-mêmes 
occupez sa place, c’est moi qui reçois les coups de pied au 
cul.

■Est-il si subversif de vous demander de suspendre la 
distribution, ou tout au moins de la répartir d’une manière 
plus équitable ?

Je suis, M. le Ministre, votre dévoué serviteur.

A. DE MASINI.

..""""... ........................................... .

Éditions Films et Technique
LES P R O P O S  D E  LA  C A B IN E  (Manuel de l'exploita«! et de 

l’opérateur de projection). Par P . Graugnard. 2mo édition. Un 
volume (1 4 x 2 2 ) de 192 pages, avec 49 figures. Préface de 
A. P . Richard. —  Prix : 28 francs (franco : 30 fr .) .

Quatre précis d ’une lecture facile et rapide, contenant les notions 
élémentaires indispensables à la compréhension de la Technique 
du Cinéma.

1) P R E C IS  D ’E L E C T R IC IT E , par A .-M  Touvy. Un volume
(1 3 x 1 7 ) de 76 pages, avec 91 figures. —  Prix : 12 francs, 
(franco : 1 3 fr. 75).

2) P R E C IS  D ’A C O U S T IQ U E , par P . Hémardinquer. Un 
volume (1 3 x 1 8 ) de 64 pages, avec 23 figures. —  Prix : 10 fr. 
(franco: 11 fr. 75).

3) P R E C IS  D ’O P T IQ U E , par R. Singer. Un volume (1 3 x 1 8 )
de 96 pages, avec 53 figures. —  Prix : 12 fr. (franco : 13,75).

4) P R E C IS  D E R A D IO -E L E C T R IC IT E , par Ph. Roland. Un
volume (1 3 x 1 8 ) de 128 pages, avec 115 figures. —  Prix : 
1 5 francs (franco’ : 1 6 fr. 75).

EX VENTE A NOS RUREAUX

ES5553 La R evue de l ’Ecran aiitiimiiiiiiiiiiiiiiiimiiimiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiit 3 »•iniminniimi»
i.iHiiimiiuinn»

E t  P R É t E M T À T I O N t

FOX-EUROPA.

Sa dern ière ch an ce.

Cette production de William Seiter 
est le prototype du bon film améri­
cain d’aventures. Son action bien con­
duite, son intrigue sentimentale, le 
nom et la qualité de ses interprètes 
doivent lui assurer un bon succès.

Encore qu’ils le fassent d’une ma­
nière moins maladroite que les F ran­
çais (les rares fois qu’ils s’en mêlent) 
et moins antipathique que les pays à 
régime autoritaire, les Américains ne 
négligent aucune occasion de nous 
vanter les vertus et mérites des loyaux 
serviteurs de la Nation (soldats, ma­
rins, aviateurs, pompiers, policiers, 
etc.)

Ce film qui se déroule en 1901, nous 
montre donc un jeune officier de ma­
rine, le lieutenant Dick, réputé pour 
ses brillants états de service autant 
que pour sa débrouillardise, convoqué 
pai/ le Président Mac 'Kinley. Celui-ci 
lui explique q u ’il ne peut plus comp­
ter sur sa police officielle pour dé­
couvrir l’association de m alfaiteurs qui 
pille les banques, un peu partout sur 
le territoire. Les bandits, en effet, 
sont exactement renseignés, non seule­
ment sur les établissements qu’ils vi­
sitent, mais encore sur les moindres 
faits et gestes de la police. Dick devra 
donc tenir cette entrevue secrète, quit­
ter la marine sans en indiquer la véri­
table raison, enfin agir seul et ,à ses 
risques.

En cas d’action décisive à engager, 
ou de danger pressant, Dick devra 
m arquer d’un signe convenu une en­
veloppe, qui sera ainsi immédiatement 
transmise au président par le secré - 
taire de ce dernier.

L’enquête de Dick le conduit à Saint 
Paul, dans un luxueux café chantant 
tenu par une grosse brute, Jack, et 
par un individu élégant, mais non 
moins suspect, Marc Durieux. Sitôt 
arrivé, Dick fait une cour assidue à la 
vedette de l ’établissement, Lili, qui est 
la sœur de Marc, et la protégée offi - 
cielle de Jack. Tous deux tombent 
sincèrement amoureux l’un de l’autre 
mais Dick n’oublie pas sa mission, et 
parvient après des péripéties assez dra­
matiques, à se faire adm ettre dans les

affaires de Marc et de Jack, qui sont 
en effet les pilleurs de banque.

Mais, il reste à savoir par qui sont 
dirigés et renseignés les bandits, et 
Dick, ayant renoncé à y parvenir di­
rectement, écrit à Mac Kinley de les 
faire arrêter tous trois au cours d’une 
prochaine expédition, car il compte 
sur l’effet de la détention pour faire 
parler ses complices. Ainsi les choses 
se passent-elles, à cela près que Marc 
est tué, ainsi qu’un agent. Enfin, en 
proie à la terreur d’être pendu, Jack 
révèle à Dick le nom recherché : c’est 
celui du contrôleur général des ban­
ques des Etats-Unis. Il ne reste plus à 
Dick qu ’à écrire au Président Mac 
Kinley. Mais la fatalité veut que celui- 
ci soit assassiné entre temps.

Lili vient voir Dick dans sa cellule, 
la veille de son exécution. Dick tente 
sa dernière chance en lui avouant la 
vérité, et en lui demandant de faire 
la démarche nécessaire. Lili refuse 
après avoir craché son mépris au vi­
sage de Dick. Mais elle se ravise et 
obtient une entrevue du Président 
Théodore Roosevelt. La lettre est re­
trouvée, et Dick sauvé in-extremis.

Rien entendu, Lili pardonnera.

On ne peut que se répéter lorsqu’on 
vente l’habileté avec laquelle les amé­
ricains m ettent en scène des histoi­
res de ce genre. En dehors de l’inté - 
rêt constant qu’ils ont su donner à 
l’action dram atique dont les derniers 
mètres sont angoissants ainsi qu’il 
convient, on a su multiplier, dans cel­
le production, les incidents comiques 
ou charm ants. La reconstitution du 
café chantant 1990 avec ses girls fes- 
sues et son danseur m oustachu, cons­
titue notam ment un morceau très 
réussi.

La grande vedette du film sera poul­
ie public, Robert Taylor, à l’apogée de 
sa gloire. Nous dirons seulement qu’il 
fait honnêtement ce qu’il a à faire, et 
consacrerons toute notre admiration 
à Barbara Stanuyck, en pleine posses­
sion de son talent. Voici bien une des 
artistes les plus personnelles et les 
plus complètes d’Amérique. Et peut - 
être la plus émouvante.

Ap rès Nancy Steele, Victor Mc La- 
glen (Jack) nous déçoit une fois de 
plus. Qu’est devenu l’interprète du 
Mouchard et de La Patrouille perdue?

Par contre, Brian Donlevy (Marc) 
s’impose de plus en plus.

Citons encore Sidney Blackmer, 
John Carra dine, Alan Dinehart, Dou­
glas Fowley, Robert Mc Wade, tous 
excellents.

Sous la robe rouge.
La présence de la {»lus commerciale 

des vedettes françaises et du meilleur 
acteur du monde (à notre avis) assure­
rait sans nul doute à cetie production 
fantaisiste et désarm ante un succès 
que nous ne lui chicanerons pas.

L’acticn se déroule du temps de Ri-- 
chelieu. Le cardinal charge un spa­
dassin, Gilles de Berault, d’arrêter, par 
ruse, le comte Gaston de Foix, chef des 
Protestants, qui fomente la rébellion 
contre l’autorité du Cardinal.

Gilles de Berau'lt parvient à s’in­
troduire au Château du Comte. Il y est 
accueilli avec méfiance, par la femme 
et par la sœur de celui-ci, Marguerite. 
Gilles tombe amoureux de la jeune 
fille, qui le lui rend bien. Mais, tout 
comme dans Sa dernière chance, Gilles 
fait son devoir et arrête le comte. Puis, 
par amour pour Marguerite, il le libère 
et va ensuite se livrer au Cardinal. 
Mais, celui-ci a été fléchi par les sup­
plications de Marguerite, qui lui a au 
surplus promis que son frère, réfu­
gié en Angleterre, ne porterait pas les 
armes contre la France. Il accordera 
aux amoureux leur grâce, et avec elle, 
la possibilité de se marier.

Tout commentaire affaiblirait ce 
film d’origine anglaise, mais de facture 
bien américaine. La conception qu’on ' 
s’y fait de l’histoire de France, les 
épices comiques et les morceaux de 
bravoure qu’on y a glissés ne seraient 
pas désavoués par les plus ingénieux 
réalisateurs d’Outre-Atlantique.

La reconstitution est importante, et 
la photographie, oeuvre de notre com­
patriote Georges Perinal est de tout 
premier ordre.

Annafaella est toujours fort jolie, et 
porte dans ce film la plus merveilleuse 
collection de robes qu’il nous ait été 
donné de voir dans une réalisation his­
torique. Ce n’est d 'ailleurs pas l’une 
d’entr’elles qui donne à’ce film un ti­
tre qui n ’eut pas manqué de piquant 
mais, vous vous en doutez, celle du
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Cardinal tle Richelieu, rôle interprété 
par Raymond Massey.

Conrad Veidt n’est pas parvenu à 
prendre au sérieux le rôle de Gilles 
de Hérault, ce qui est tout à son hon­
neur.

Un seul artiste parvient à être excel­
lent dans un rôle volontairement comi­
que, c’est Romney Brent, le valet pres­
tidigitateur.

Les autres, peu connus du public 
français, sont Sophie Stewart, F. Wyn- 
dham Goldie, Lawrence Grant, Had - 
don Mason, J. Fisher W hite.

SOMADI-FILMS.

La F essée .

Une jeune fille de haute naissance, 
Hermine de Saint Alba, a épousé un 
riche entrepreneur, Lucien Chauchois, 
dont elle et sa mère Blanche de Saint 
Alba, déplorent constam ment la vul­
garité. Or, les deux femmes sont en 
train  d’intriguer, grâce à l’amitié d ’un 
paltoquet titré, Edouard de Cham- 
breuil, pour assurer à Hermine sa ren­
trée dans un monde qui lui fut fermé 
par suite de son mariage « vulgaire ».

Un jour, à la suite d’une discussion, 
Lucien, provoqué par Hermine, lui ad­
ministre une fessée, devant une fenê­
tre ouverte. Or, dans l’immeuble en 
face, demeure un cinéaste amateur, 
Robert Gresillon, qui filme la scène. 
Une confusion dont nous n’entrepren­
drons pas d’expliquer ici le mécanis­
me fait que la scène est projetée par 
télévision, justem ent au cours de la ré­
ception mondaine dans le clan où Her­
mine vient d ’être à nouveau admise. 
Et ce sont les conséquences et prolon­
gements de l’aventure que nous narre 
l’auteur de Bichon, avec son ingénio­
sité coutumière, et le concours de M. 
Pierre, Caron. Et vous ne sauriez 
croire la m ultitude d ’effets, de situa­
tion, de sous-entendus et de bons mots 
que l’on peut tirer d’un pareil sujet.

La salle était en délire, et les fem­
mes gloussaient comme si elles a- 
vaient été à la place à Mme Hermine 
Chauchois. Ah ! non, l’esprit gaulois 
cette bonne vieille gaîté française ne 
peuvent se perdre, tan t qu’ils auront 
pour défenseurs M. Jean de Letraz, les 
fesses de Mlle Mireille Perrey, et le 
public (avec un grand Q, comme disait 
Henri Jeanson) des présentations dites 
corporatives.

Voulez-vous d’autres références ? 
Voici ce qu’écrit le plus sérieusement 
du monde, un de nos confrères :

Que dire d ’un tel film? Il est typi­
que m ent français, et faire national,

c’est être international. Je prédis la 
plus grosse carrière à cette bande à l’é­
tranger où l’on aime l’esprit, la légè­
reté et le charme où excelle cette pléia­
de d’auteurs que, seule, la France pos­
sède par dizaines.

Des acteurs qui font rire, Armand  
Bernard, Simon-Girard, Yolande Lafon 
complètent la distribution et font hon­
neur à ce film  appelé au plus grand 
avenir dans le monde entier.

Encore un qui viendra grossir l’en­
semble des bons film s de la produc­
tion française qui maintient ses pro­
grès à la hauteur de la mission qui lui 
est dévolue. (G.Oulmann, dans l’A./.C.)

Alors, n ’est-ce pas, quelle impor­
tance notre opinion peut-elle bien 
avoir ?

A. DE MASINI.

m

Présentations à venir.
MARDI 7 DECEMBRE

A 10 heures, REX (Fox-Europa) 
Café Métropole, avec Adolphe Menjou.

A 10 heures, RIALTO (Cyrnos Film)
Naples au baiser de feu, avec Tino 

Rossi.

A 18 heures, PATHE (Etoile Film)
Ces Dames aux Chapeaux Verts.

MERCREDI 8 DECEMBRE
A 10 heures, REX (Fox-Europa)
La Mascotte du Régiment, avec Shir- 

lev Temple.
MARDI 14 DECEMBRE

A 10 heures, PATHE (G.F.F.A.)
Les deux combinards, avec Milton.
A 18 heures, PATHE (Hélios Film)
Forfaiture, avec Victor Francen.

AUTRES DATES RETENUES
15 Décembre, Film inter, 10 et 18 b.

♦

« JUNGLE JIM »
Allons-nous assister à une résurrection du 

film à épi odes ? On se souvient des « Mys­
tères de New-York » et autres « Masques 
aux dent.i blanches » qui firent fureur peu 
après la guerre- La formule semblait périmée. 
Mais le public —  aux Etats-Unis tou, au 
moins —  n’est pas hostile à la formule. Loin 
de là. On en redemande...

L ’Universal-Film a tout lieu de :e féli­
citer de l’essai qu’elle a tenté avec « Jungle 
Jim », film d ’aventures qui serpetnte sur 
1 5.00G mètres et cù, selon les règles du genre 
le fatidique « La suite à la semaine pro - 
chaîne » intervient au moment le plus palpi­
tant. Les Yankees ont beaucoup apprécié 
« Jungle Jim » qui, du reste, e t fort habi­
lement fait et dramatique à souhait. E t il‘est 
ques.ion de soumettre ce « gros morceau » au 
jugement du public français- Un succès serait 
le signe d’une renaissance du genre.

CHARBONS

VOS FAUTEUILS
La m eilleure qualité 
Les meilleurs prix 
Le m eilleur choix

e. TOUTE SÉCURITÉ
vous sont offerts p a r  les

i$$emenl$ RADIUS
130, Boul. Longcham p • MARSEILLE

T è l é p h .  ; N a t i o n a l  3 8 -1 6  - 38 -17

S p é t ic d i té  d e  t w j  a ü i d e s  

p a u t  a ftien a ty e m e to b s  d e  s a l i e s

i

AGENTS EXCLUSIFS POUR LE MIDI
Im portant stock de toutes 

catégories en M agasin

Plus de c inquante références 
de prem ier ordre.

C Y R N O S - F I L M
présente

au " R I  A L T O "  de MA R S E I L L E  
MARDI 7 DÉCEMBRE

à 10 heures du matin

dans

NAPLES
an Baiser de Leu

avec

M ichel S I M O N  
M ire i l le  B A L IN 

D A L I O
Viviane ROMANCE

Mise en scène d'Auguste GENINA 
Musique de Vincent SCOTTO

PARIS FILM PRODUCTION (MM. HAK1M) Directeur de production : GARGOUR

C Y R N O S  FI LM D I S T R I B U T I O N  ■
20, Cours Joseph Thierry - MARSEILLE
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LETTRE DE NEW-YORK
—  De n o tre  c o r re sp o n d a n t p a r tic u lie r

D ern ières N ou velles.

A l’expiration de son contrat avec 
W arner Bros, le producteur Mervyn 
Le Roy joindra Metro-Goldwyn-Mayer 
au même titre. Le m etteur en scène de 
Food for Scandai (Carole Lombard et 
Fernand Gravey, ,protagonistes) achè­
vera cette production pour W arner 
Bros, avant le 1er février date à la­
quelle il entrera dans sa nouvelle 
fonction. On dit que M. G. M. le nom­
mera vice-président en remplacement 
de feu Irving Thalberg.

•

W arner Bros vient de présenter J t’s 
Love I ’m after, une satire sur les pré­
tentions artistiques d’un acteur. Le 
dialogue est m ordant et la plupart des 
épisodes sont am usants. Une distribu­
tion excellente intensifie la qualité du 
film dont le succès sera plus éclatant 
parm i l’élite à  la recherche de bandes 
fines et spirituelles. Au premier rang 
il faut placer Leslie Howard qui 
vient de faire sa rentrée à l’écran après 
une absence de 18 mois. Les vedettes 
féminines sont Bette Davis et Olivia 
de Havilland dans de rôles attestant 
la diversité de leur talent.

Un nouveau venu, Patrie Knowles a 
la prestance aristocratique, joue avec 
verve et ses prochaines apparitions 
le consacreront une star de prem ier 
ordre. Le reste de la distribution mé­
rite des mentions spéciales; Eric Blo- 
re, George Barbier, la petite Bonita 
Granville et Spring Byington. La di­
rection de Archie Mayo dénote la déli­
catesse de son art.

Hollywood est-il à court de \edettes 
ou craint-il une prochaine éclipse a r­
tistique de ces dernières qui influerait 
sur la. qualité des films ? A quoi fau­
drait-il a ttribuer l’engagement d ’un 
nombre respectable d’artistes étran­
gers. La liste est copieuse et je la ci­
terai en indiquant la nationalité des 
engagés.

La plupart des artistes qui forment 
le contingent Metro-Goldwyn-Mayer 
furent engagés par M. Louis B. Mayer 
lors de son récent voyage à travers le 
vietix continent et l’Autriche occupe 
une place prépondérante. Le bloc com­
prend Jilona Massey, Tilly Loseh (la

femme de Max Reinhardt, Léo Reuss’, 
Hedy La Marr, Délia Lind, Frieda 
Eisenstadt, Meliza Korjus et Ariane 
Borg, tous quasi-inconnus du public 
américain. La Hongrie: Sleven Bekas- 
sy. La France: Mireille Balin et Jac­
queline Laurent. La Roumanie: Kons- 
tantin Glorian.

Twentieth Century - Fox possède 
une phalange amplement connue : 
Annabellla, Simone Simon et la nor­
végienne Sonja Henie.

Param ount entraîne la hongroise 
Francjska Gaal, le suédois Gustav 
Wally, l’italienne Isa Miranda et 
Georges R ¡garni.

W arner Bros compte .beaucoup sur 
Fernand Gravey et Universal sur Da­
nielle Darrieux.

Samuel Goldwyn vient d’im porter 
Zorina pour ses Follics et RK O Radio 
vient d’engager l ’anglais Ray Noble, 
chef-d’orchestre-compositeur et Anton 
W a'brook. La première im portation de 
Columbia est l’autrichienne Luli Deste 
et John Loder ; anglais, Oscar Homol- 
ka, tchekoslovaque et l’allemand Fritz 
Kortner sont libres de paraître avec 
les sociétés ayant besoin d’une star 
étrangère.

Puis il y a Charles Boyer et d’autres 
encore plus ou moins les préférés du 
public américain ! Après la liste que 
nous venons de citer qui contestera à 
Hollywood le litre d’« Etals Unis » 
artistiques de l’Europe. Pour complé­
ter mon énumération, il ne faudrait 
pas perdre de vue les engagements de 
Germaine Aussey et des autrichiens 
Hans Schwartz et Rudolf Forster.

Si on ajoutait la liste des artistes 
étrangers déjà connus du public à tra ­
vers le monde et celle des m etteurs en 
scène du vieux continent, le pourcen­
tage est aussi favorable que celui des 
artistes américains. Les Européens, 
sont-ils une source féconde pour les 
producteurs au point de vue recettes ? 
Aux Etats-Unis, les vedettes de pre­
mier ordre ont pour la plupart joui (je 
parle des étrangers) d’une vogue oscil­
lante, m ais dans les petites ville amé­
ricaines surtout les exploitants se 
plaignaient des résultats m aigres que 
certains artistes donnaient.

Le plus populaire, pendant 2 ou 3 
ans, fut Maurice Chevalier lorsqu’il

tournait à Hollywood mais son film 
récent tourné en Angleterre, Le Vaga­
bond bien aimé lut un fiasco. Ni Gar- 
bo, ni Dietrich ne jouissent d’une vo­
gue dans les villes de province améri­
caines soit que leur prononciation, 
soit les scenarii ne répondent pas aux 
goûts des provinciaux.

Feu Mathias Pascal fut présenté au 
Cinéma de Paris dans la deuxième se­
maine de Novembre. La presse n’a pas 
commenté le film d’une manière flat­
teuse. Pour juger du talent d ’Isa Mi­
randa il faudrait la voir dans le pre­
mier film qu’elle tourne en ce moment 
dans les Studios Param ount d ’Holly­
wood. Pierre Blanchar est le seul qui 
ait reçu une presse favorable et Pierre 
Chenal également en tant que réali­
sateur.

Dans la 3''" Semaine de Novembre, 
55 th Street Play House projètera Un 
grand amour de Beethoven.

JOSEPH DE VALDOR.

Un bel extérieur d : Troïka sur la piste 
blanche, qui vient de terminer son exclusivité 
au Rex et au Studio de Marseille. (C.F.C.)

53, Rue Consolât, 53
TÉLÉPHONE : NATIONAL 27-00

C I N É

G U I D I
MONOPOLE

sa Sékdv&H
fuxui la saison

1937-1936.



UN GRAND FILM 
D'AVENTURES

HARRY BAHR
DANS

Les SECRETS
de la MIR ROÜûE

d'après l'œ uvre d 'H enry de MONFREID 
Mise en scène

Raymond SEGARD, MIHALESCO 

G aby BASSET, TÉLA-TCHAÏ

et

HENRY d e  M ONFREID
qui in terprête  son propre rôle.

Production J. BERRONE.

de Richard POTTIER
avec

Le film le plus gai de l’année :

DANS

Jules BERRV 
Danièle PAROLA 

ALERME 
Robert ARNOUX

e t

CHARPW

althazar
d’après la pièce de Léopold MARCHAND 
Mise en scène de Pierre COLOMBIER.

avec

Jacqueline PACAUD 
Dany LORYS 

DELMONT - DOUMEL 
MAUPI - FOURNIER

Production Héraut Film.



PRODUCTION
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Pierre - Richard WILLM 
Annie VERNAY

Suzy PRIM

dans

M ise en scène de Fédor OZEP
avec

J a n in e  M E R R E Y
R o g e r  K A R L

et

Abe l  Ü A C Q U I N
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Marie BELL
et

Charles VÄNEL
dans

LÉGIONS
Scénario de Jean  MAKIS et M aurice GLEIZE

avec

P i e r r e

Pierre M A G N I E R  
Jacques BAUMER

O I R
Camille BERT 
Milly MATHIS

et

Abe l  Ü A C Q U I N
Mise en scène de Maurice GLEI ZE 

( Production S. P. L. H. )
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53, Rue Consolât, 53
TÉLÉPHONE -, NATIONAL 27-00 

Télégram m es : G U I D I C I N É .
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NIOUYIEILILES DE PARIS
LES PROGRAMMES 

de la  sem aine

AGRICULTEURS : Les révoltés d’Al- 
vcirado.

APOLLO : La Ville Gronde, L 'Aven­
ture de Minuit.

AVENUE : Deanna et ses boys.
AUBERT-PALACE : L ’Affaire du 

Courrier de Lyon.
BALZAC : Nuits d’Arabie.
BIARRITZ : Le Prisonnier de Zenda. 
BONAPARTE : Maman Colibri.
BELLEVUE : Le député de la Baltique 

Chants de l’Année Rouge.
CINERIRE : Tout pour l’Amour. 
COLISEE : Drôle de drame. 
CHAMPS-ELYSEES : Saratoga. 
CINE-OPERA : Maman Colibri. 
EDOUARD VII : Le cœur en fête. 
GAUMONT-PALACE : Gribouille. 
HELDER : Tension d ’artistes. 
IMPERIAL : La Dame de Malacca.
MARBEUF : Nuits de Mystère; Dou­

ble enquête.
MADELEINE : Feu !
MIRACLES : Ange (version originale). 
MARIGNAN : Regain.
MARIGNY : La Fessée.
MARIVAUX : La Mort du Cygne.

MAX LINDER : IJ’s Rois du Sport.
NORMANDIE : Tension d’artistes.
OLYMPIA : L ’Habit Vert.
PARAMOUNT : Ange (version dou­

blée).
PARIS : Un jour aux courses.
PI GALLE : Le concerto de Beethoven 

Cirque.
REX : Citadelle du Silence.
STUDIO BERTRAND : La Légion 

Noire; Tolo Joë.
STUDIO 23 : Brelan d ’As.
STUDIO ETOILE : Le Capitaine de 

Florence.
STUDIO PARNASSE : (non parvenu)
PANTHEON : La Grande Illusion.
UNIVERSEL : L ’Escadron blanc.

SALLES D'ACTUALITÉS
CININTRAN (Madeleine): Perm anent 

de 10 li. à minuit 30.
ACTUALITES P. P. (Excelsior): Per­

manent de 10 h. à 24 h.
ACTUALITES P. P. (Faub. St-Ant.) : 

Perm anent de 10 h. à 24 h.
CINEAC (Faubourg M ontmartre) : 

Permanent de 10 h. à m inuit 30.
CINEAC (Bout, des Italiens): Perm a­

nent de 10 h. à m inuit 30.
CINEAC (Gare St-Lazare): Permanent 

de 9 h. 30 à minuit.
CINEAC (Gare M ontparnasse): Perma­

nent de 10 h. à 0 h. 30.

CINE L’AUTO (Boul. des Italiens) : 
Perm anent de 10 h. à m inuit 30.

CINEPHONE (Boul. des Italiens) : 
Perm anent de 10 h. à 1 h. du matin.

CINE PA RIS-SO IR (République): 
Perm anent de 10 h. à 24 h.

NORD-ACT. (Boul. Denain) : Perm a­
nent de 10 h. à 24 h.

OMNIA-CINE-INF. (Boulevard des Ita­
liens): Perm anent de 11 h. à 1 h. 
du matin.

CINEAC (rue Rivoli) : Perm anent de 
10 h. à 0 h. 30.

Les Films à  su ccès  de la  sem aine
présentés par les sociétés suivantes :

FOX-EUROPA. — Balzac : Nuits 
d’Arabie.
COLUMBIA. — Ciné Edouard VII: 

Le Cœur en fête.
MARCEL PAGNOL. — Marignan : 

Regain.
DISTRIBUTEURS FRANÇAIS. — 

Aubert-Palace. — L ’Affaire du 
Courrier de Lyon.
OSSO. — Marivaux : La Mort du 

Cygne.
OSSO. — Moulin-Rouge : A Venise 

une nuit; Clo-Clo.
PARAMOUNT. — Param ount et Mi­

racles : Ange.
WARNER-BROS. — Apollo : La 

ville gronde; L ’Aventure de Minuit.
M. G. M. — Le Paris : Un jour aux 

courses.
R. K. O. — Normandie et Le Ilelder: 

Tension d ’artistes.

P our
vos RÉPARATIONS, FOURNITURES 
INSTALLATIONS et DEPANNAGES

adressez-vous à
LA PLUS ANCIENNE MAISON du CINÉMA

Charles D ID E
35, Rue Fongate - MARSEILLE

té léphone G a rib a ld i 7 6 -6 0  

A G E N T  D E S

Charbons “ LORRAINE”
( C IE L O R  • M IR R O L U X  - O R IU X )

ÉTU D ES ET DEVIS SANS EN G A G EM EN T
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LA MUTUELLE
ET U

SEJOUR DE VACANCES 
A LA MAISON I>U SPECTACLE AU 

CAP-FERRET (C.-d’A.)
ETE 1937

N’est-ce pas Courteline qui disait un 
jour : « Voyez-vous, il y a des années 
où on n ’est pas entrain ! » voulant 
sans doute exprimer il’idée de cette 
coalition latente des choses et des 
êtres s’unissant pour frapper tous nos 
efforts de stérilité. On pourrait dire 
avec au tan t de raison qu’il y a des an­
nées ou on est entrain, où tout sem­
ble s’animer, se colorer sous un soui­
lle de joie. Et à  cet égard, la saison 
de 1937 à La Maison du Spectacle réa­
lise complètement ce programme.

Qui n ’aurait voulu suivre les en­
fants, ce m atin du 15 juillet pour a rri­
ver à la Maison, apparaissant, telle 
une oasis, après une route cruelle aux 
voitures, avec ses toits roses se dé­
coupant sur l’émail d’un ciel presque 
toujours inaltéré en ce dernier été. 
Qui n’aurait été saisi par la profusion 
de Heurs des massifs, des corbeilles ? 
Que la ville, que l’école semblent loin­
taines à  ces fillettes, arrivées cette 
année les premières de Bordeaux, du 
Sud-Ouest et de Paris, qui nous en­
voie à chaque contingent une douzai­
ne d’enfants. Et ile séjour se déroule 
comme la vie des peuples heureux, 
sans histoire, sur un rythme connu, 
que les anciens retrouvent avec joie, 
que les nouveaux adoptent sans peine.

Un temps exceptionnel favorisa les

GINEPIAÏELEG
29, Boulevard Longchamp 

MARSEILLE — Tél. N. 00-66

Agence Ernemenn
Tout le Matériel pour le CINÉMA

La Cabine - L'Écran - La Projection 
La Scène - La Salle - La Publicité. 
Charbons " Cielor ", " Orlux "

Réparations M écaniques 
de Projecteurs toutes m arques

Service D épannage Sonore

AGENCE FAUTEUILS C0LAYIT0

vacances, à peine quelques jours de 
pluie en septembre. Nous n’eûmes à 
déplorer aucune maladie, aucun acci­
dent. Les menues blessures, soignées 
aussitôt par Mlle Falangon dont le dé­
vouement égale la compétence guéri­
rent rapidement. Nous eûmes la joie 
de rem ettre les enfants à  leurs parents 
sans rhumes, sans bobos.

Pareil résultat ne peut être atteint 
que par la surveillance attentive, sans 
défaillance, et aussi grâce à l’affection 
qui unit directrice et surveillantes à 
ces enfants, qu’elles voient revenir 
pour la plupart durant plusieurs an­
nées, qu’elles voient grandir. La vie à 
la maison du Spectadle est une vie 
familiale : l’enfant se sent suivi, gron­
dé parfois, il le faut bien I mais aimé ! 
Il se sait libre, mais d ’une liberté qui 
ne va pas ju sq u ’à  une licence, dont il 
souffrirait le premier.

L’alimentation fut ce qu’elle a tou­
jours été : variée, substantielle, abon­
dante, grâce au chef réputé qu’est 
Madame Blom.me, qui ne marchande 
ni son temps, ni sa peine.

Les vacances de 1937 compteront 
parmi îles meilleures et grâce au con­
cours de tous ceux qui s’emploient à 
'faire vivre et grandir il'oeuvre. Qu’il 
nous soit donc permis une fois encore 
de remercier tous ceux qui de façon 
diverse concoururent à son succès :

Les réputés praticiens : Docteurs 
Audoii'in, Barozzi et Girou, M. Bédou- 
ret qui fournit si largement la phar­
macie de la Maison. Messieurs Came-- 
leyre, Directeurs des Pêcheries d’Arca- 
chon, qui nous approvisionnèrent de 
poisson parfait à des prix de bon m ar­
ché exceptionnel, M- Gommagères, 
Conseiller Municipal, qui fleurit si gé­
néreusement les parterres, à M. Ta­
bouret et à la Maison François, à Mes­
sieurs les Gardiens du Sémaphore qui 
se m ontrent aussi actifs que dévoués, 
à Monsieur le Président du Conseil 
Général et au Conseil Général, à Mon­
sieur le Maire de Bordeaux, et au 
Conseil Municipal, pour leurs géné­
reuses subventions. Ils nous perm et­
tent de donner à nos enfants non seu­
lement le nécessaire, mais ce super­
flu dont ils ont tant besoin: la joie de 
goûter Pair pur, la joie de s’ébattre 
dans le soleil, la joie de découvrir la 
nature et d’apprendre à S’aim er.

R. V e i l l o n .

ENFANTS CONFIES A LA LIGUE 
FRA’I ERNELLE DES ENFANTS DE

FRANCE, POUR UN SEJOUR EN
CHARENTE ET EN DORDOGNE

Les enfants, confiés cette année à la 
Ligue Fraternelle, ont bénéficié d ’un 
excellent séjour en Charente et en Dor­
dogne. La vie au grand air a eu la meil­
leure influence sur leur état physique ; 
des augmentations de poids très sensi­
bles en général, ont été constatées. Le 
milieu dans lequel ils ont vécu a été 
pour la p lupart très salutaire à tous 
points de vue ; et, si 'les gardiens ont eu 
beaucoup d’égards pour leurs jeunes 
pensionnaires, ceux-ci n’ont point mé­
connu les bons soins qui leur étaient 
prodigués. De réelles amitiés sont nées 
de ce séjour, trop court pour beaucoup, 
du reste la séparation n’a été acceptée 
qu’avec l’espoir de retour.

Les travaux de champs, convenant à 
leur âge, les ont vivement intéressés et 
leur activité a trouvé Là un intérêt tout 
particulier.

Nous souhaitons vivement que les 
ressources de la Mutuelle du Spectacle 
puissent s’augmenter sensiblement 
pour perm ettre à ces braves enfants 
de jo u ir plus longtemps du beau so­
leil, du grand âir, d’une nourriture 
saine, abondante, gages sûrs d ’une 
bonne santé.

Qu’il nous soit permis, en term i­
nant, d ’exprim er à Mlle Moreau, notre 
Infirmière Surveillante, tous nos re­
merciements reconnaissants pour le 
zèle éclairé et le contrôle intelligent 
quelle n ’a cessé de prodiguer à tous 
les nôtres.

F. Chinaguet, 
Vice-Présidente.

♦

VENTE DE CINÉMAS
CINEMA, quartier du Canet, Mar­

seille, angle rue Berthe et rue Biskra, 
vendeurs M. Parziale et Mme Schiano, 
acquéreurs Borie et Pratali. Opposi - 
tions M' Trescartes, notaire à Marseille 
3, Cours St-Louis (Publications m ar­
seillaises 18-11-37).

CINEMA-PALACE, 49, Bd Gassendi 
à Digne (Basses-Alpes), vendeur Clau- 
dius Valuy, acquéreur Sté à R. L. du 
Palace. Oppositions M" Taxy notaire 
à Digne (Journal des Basses-Alpes 21- 
11-37).
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Les Programmes  
de la semaine.

P A 'IHE-PA LACE. — Regain, avec 
Fernandel (Midi-Cinéma - Location). 
Seconde semaine d’exclusivité.

CAPITOLE. - Abus de confiance, 
avec Danielle Darrieux (Guy-Maïa- 
Film s). Exclusivité.

ODEON. — Le Porte-Veine, avec 
Lucien Baroux (Guy-Maïa-Films). Ex­
clusivité.

REX et STUDIO. — Le Chanteur 
de Minuit, avec Jean Lumière (Films 
Osso). Exclusivité.

MAJESTIC. — Ignace, avec Fernan­
del (Hélios-Film). Seconde vision.

, RIALTO. — Si tu reviens, avec Re- 
da-Caire (F. Méfie) Exclusivité.

STAR. — Mariage secret, avec Bar­
bara Stanwyck, et Puits N° 3, avec 
Barton Mc Lane (W arner Bros). E x ­
clusivité en version américaine.

REGENT. -  .4 nous deux, Madame 
la vie, avec Simone Berriau (Eden Pro­
ductions). Seconde vision.

COMŒDIA. — Un coup de rouge, 
avec Dorin (Cinéa-Film) et L ’Escadron 
blanc, avec Fosco Giachetti (Cyrnos- 
Film). Seconde vision.

ELDO. — Une aventure de Buffalo- 
liill, avec Gary Cooper (Films Para - 
mount). Seconde vision.

•

Chez « M ad iavox  ».
Nous avons constats à diverses reprises 

(’excellente activité déployée par la Société 
Maüiavcx, activité régulière qui se traduit par 
les nouvelles installations es succédant à une 
cadence accélérée.

Aussi, pouvon -nous aujourd’hui porter à 
l’actif de cette firme régionale : Le L :dc et 
le Rialto de Saiot-Raphaêl, qui viennent 
d’être munis d ’un appareillage Madiavox du 
tout dernier modèle;

Le Cinéma Familial, à Lézignan Corbières 
(Aude) ;

Le Casino Cinéma, à Bivert, quartier de 
Gardanne (B.-du-Rh.) ;

Le Casino des Fleurs, à Châteaurer.ard-
Nos félicitations à la Société Madiavox, 

et aussi aux exploitants qui, en faisant con­
fiance à une firme régionale ayant fait ses 
preuves, pourront donner entière satisfaction à 
leur public, et s'assurer sur le plan technique 
une exploitation exempte de vicissitudes.

A NOS LECTEURS
1937 s’achève, et nous allons bientôt songer et mettre en 

recouvrement les reçus d ’abonnement pour l’année 1938.
Nous avons accompli, cette année, un gros effort en réa­

lisant la parution hebdomadaire de nos revues réunies, en 
créant de nouvelles rubriques, en accroissant notre docu­
mentation. Enfin, en vous assurant chaque semaine, la ré­
ception régulière de cette revue.

L’Administration des P. T. T. il convient de le dire — et 
nous l’avons dit en première page —  a tenu à seconder notre 
effort, puisque refusant de reconnaître notre qualité d ’or­
gane d ’information et de documentation, elle nous demande 
maintenant un m inim um  de 0 fr. 35 pour vous adresser un 
seul numéro ! Chaque service annuel nous coûte donc 
maintenant une vingtaine de francs.

C’est pourquoi nous serons obligés, cette année, d ’être 
très stricts sous le rapport des services de notre revue. Et 
c’est pourquoi nous vous demandons de ne pas manquer de 
renouveler votre abonnement, ou d ’en souscrire un, au cas 
où vous seriez parmi ceux qui ne nous ont pas encore ac­
cordé cette marque de sympathie.

Nous maintiendrons pour cette année le prix très bas de 
40 francs.

Ce prix sera ramené à 35 francs pour ceux de nos lec­
teurs qui nous éviteront les frais de plus en plus élevés de 
recouvrement, en nous adressant directement et avant le 
20 courant, le m ontant de leur abonnement.

Dans le but de compléter notre documentation et de 
l’améliorer, nous vous prions de vouloir bien remplir le bul­
letin ci-dessous et nous le retourner en même temps que 
votre règlement.

Si vous ne pouvez, ou ne désirez pas, accomplir le geste 
que nous attendons de vous, nous vous demandons tout 
au moins de nous le faire savoir en biffant le premier para- î
graphe du dit bulletin, que vous voudrez bien quand même 
nous retourner rempli. Ainsi, vous nous aurez tout au moins 
évité une dépense inutile, et aidé dans notre documentation.

A défaut de réception de ce bulletin avant le 20 courant, 
nous nous tiendrons pour autorisés ci vous faire présenter 
par les soins de la poste, un reçu de 40 francs, montant de 
votre abonnement pour l’année 1938.

...................................................................................................................... . | y |  |  ........................................... ........mm........m -.
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Veuillez m’abonner à La Revue de l’Ecran pour l’An­
née 1933.

La somme de 35 francs, m ontant de cet abonnement
vous est réglée par ........................................................................

S ignature  :

Nom : .....................................................  Cinéma
Adresse : .....................................................  Ville
Téléphone : ..................... Nombre de places :
Equipement : .............................................................

Autres établissements placés sous ma direction : ...........

Avez-vous des suggestions, ou des critiques à nous pré­
senter, dont nous nous efforcerons de tenir compte dans 
l’avenir ? Souhaitez-vous la création de nouvelles rubriques? 
Lesquelles ? .....................................................................................
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N E C R O L O G IE .

M. Issaurat, le sympathique chef program­
mateur de l’agence Paramcunt, vient d’être 
cruellement affecté par le décès de sa mère.

Les obsèques ont eu heu à Marseille, 
lundi

En cette douloureuse circonstance, nous 
prie ns M- Issaurat d’agréer l’expression de 
notre sympathie attristée.

« LA  L E G IO N  N O IR E  »
A U  R IA L T O

Cette excellente production Warner Bros, 
dent nous avons dit, lors de sa présentation, 
tcut le bien qu’il convient de penser, vient 
de connaître, au Rialto de Marseille un vif 
succès.

Ce film, qui dénonce avec un rare courage 
les méfaits d ’une vaste association américaine 
de malfaiteurs camouflés en ligue patriotique, 
trouve actuellement dans la réalité en France 
même, un écho assez impressionnant. C ’est 
dire qu’il doit rencontrer un vif succès d ’inté­
rêt chez les directeurs avisés qui l’insérèrent à 
leur programme.

U N  R E S U L T A T  IM P R E V U  
D E LA  C O U L E U R  A  L ’EC R A N

Hollywood vient, aussi extraordinaire 
que cela puisse paraître, de découvrir une 
nouvelle façon de faire maigrir eu grossir les 
vedettes !

Alors qu’on tournait une des premières 
scènes du « Voilier Maudit » (Ebb-Tide), 
le premier film de la mer, en couleurs, pour 
Paramount, le metteur en scène James Ho- 
gan trouva que F rances Farmer, vedette fé­
minine de ce film semblait vraiment un peu 
trop mince. Aussitôt, il fit appel à l’expert 
de la couleur, Morgan Padelford, et lui de­
manda s’il n’y avait pas moyen de faire 
quelque chose pour remédier à cela.

—  Si- Nous allons changer cette robe 
bleue, en lui donnant quelques petites touches 
de rouge, répondit Padelford.

Il ajouta également un chale d ’un brun 
rougeâtre et immédiatement la jeune vedette 
parut avoir gagné, comme par enchantement 
au moins cinq kilos.

Voilà dcnc une nouvelle façon de trans­
former les vedettes. Si elles sont trop minces 
habillez-les en couleur: vives et réagissant au 
spsetre solaire : rouge, orange, brun. Car tou­
tes ces couleurs-là viennent très fort à l’écran.

Si elles sont au contraire un peu trop ron­
delettes, employez des bleus, des indigos, des 
violets ou des vertri pâles.

Et l’on peut ainsi, désormais, ajouter à 
volonté un peu de rondeur à une poitrine trop 
plate, ou masquer quelques excès de largeur 
aux seins, aux hanches ou aux épaules.

Qu’en dites-vous, madame ?

E N G A G E M E N T
L ’excellent comédienne Jane Lory vient 

d ’être engagée par André Daven, pour tour­
ner « Le Venin ».

Elle personnifiera, avec le grand talent de 
composition qu’on lui connaît une concierge 
joviale et débonnaire: celle de Michèle M or­
gan.

« L O U IS IA N A  SW IN G  »

Jeni Le Gon, l’étoile noire des comédies 
musicales, qui parut récemment à Londres, 
dans des revues de Cochran, est l’auteur du 
« Louisiana Swing » et introduira peur la 
première fois dans la comédie musicale de 
Columbia « Start Cheering », cette danse si 
spectaculaire. Elle pense que « Swing Mu- 
sic » doit son origine aux noirs de la Nou­
velle Orléans il y a quelque vingt-cinq ans. 
Son « Swing » rythmé garde son même 
sauvage abandon, suivant l’interprétation pri­
mitive des premiers musiciens de swing. Son 
« Lcuisiana Swing » viendra s’ajouter à ce 
film où apparait un ensemble de 200 dan­
seurs dans la danse à la mode « Big Apple »

Une Publicité Originale

L ’amusante photo que nous publions ci-dessus donne une idée de 
l’ingénieuse publicité faite par M. Max Carton à Nîmes, à l’occa­
sion de la sortie de l’excellent film de Pathé, La danseuse rouge.

Il est à noter que la présence de l’éléphant avait elle-même un 
rapport avec le spectacle du Colisée, puisque cet animal remarquable­
ment dressé, passait en attraction sur la scène.

La même publicité se renouvela à Avigncn, lors de la projection 
du même film.

Nous sommes heureux de féliciter ici, M- Carton, qui a fait en 
l’occurrence, preuve d’un sens publicitaire, très averti.
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Q U E  SE R A
.< LA M A R SE IL L A ISE  »

> On parle beaucoup ce « La Marseillaise » 
qui d ’ores et déjà s annonce comme devant 
être une grande date dans les annales du ci­
néma français. Personne cependant, ne con­
naît e'Jjièrement le scénario, sur lequel Jean 
Renoir réalise cette immense fre que histori­
que que distribue, comme « La Grande Illu­
sion », la firme R .A .C.

Ncus sommes à même de donner aujour­
d’hui encore à ce sujet quelques détails.

« La Marseillaise » c’est l’épopée de l’es­
prit français luttant pour la réalisation d’un 
idéal social plus élevé; c’est, au travers des 
personnalités anonymes de quelques êtres qui 
vécurent la grande tourmente révolutionnaire 
toute la vie de notre pays, depuis 1 789 jus­
qu’à la bataille de. Valmy.

« La Marseillaise » c’est tcut cela... ec 
bien d ’autres choses encore, et il n’est point 
besoin de chercher plur loin la raison peur 
laquelle cette production colossale suscite au­
près de toutes Les nations du monde un 
mouvement de curiosité comme il n’avait en­
core jamais été donné d’en rencontrer jusqu’à 
ce jeur.

M AD  IA V O X

L ’A F F A IR E  L A F A R G E

A  cent ans de distance, Pierre Chenal 
fait revivre à l’écran l’une des plus émou­
vantes figures de l’histoire criminelle; M ada­
me Lafarge, personnifiée par Marcelle Chan­
tal. Arnold Lipp, Jean Aurenche et Henri 
Calef ont tiré leur scénario du récit d ’Etnes, 
Fouraison, paru dans « Paris-Soir » et in­
titulé L 'A ffa ire Lafarge; les dialogue ■ sont 
signés A- Paul Antoine. Le rôle de Charles 
Lafarge a é.é confié à Pierre Renoir et 
Eric von Stroheim est Herr von Mariens.

LES H O M M E S SA N S NOM

Le film de Jean Vallée Les Hommes sans 
nom, est projeté en exclusivité au Moulin 
Rcuge depuis vendredi. Cette bande, a été 
presque entièrement tournée dans la région de 
Marrakech et aux environs de Ouarzazat.

Constant Rémy, ce bel artiste, interprète 
avec sincérité le rôle du colonel de Joyeuse, 
mais il faut également citer Thomy Bcur- 
delle, Georges Péclet, Ch. Redgie et Suzet 
Maïs
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N- D. L. R. —  L ’abondance des matiè­
res nous contraint, au dernier moment, à 
renvoyer à notre prochain numéro notre chro­
nique du Format réduit. Nous nous en ex­
cusons auprès de ncs lecteur.

E D D IE  C A N T O R  A  C O N Q U IS 
PA R IS .

Nous rappellions récemment le succès 
d’Eddie Cantor en Amérique où l’on vient 
de célébrer avec éclat son jubilé artistique- 
En France, également, cet excellent artiste 
est en train d ’achever la conquête de tous 
les publics. Sa réputation n’était plus à faire 
après les succès qu’il remporta depuis quel­
ques année , mais Eddie Cantor tourne peu 
de films et chaque fois qu’une de ses pro­
ductions sort à Paris, c’est une sorte d ’événe­
ment.

On s’en est bien rendu compte dès la pre­
mière présentation de Nuits d'Arabie au 
Balzac. Une feule énorme avait envahi le 
hall de la jolie salle des Champ.' Elysées. 
En attendant « l’heure du grand film », elle 
se complaisait à écouter les mélodies d ’un 
orchestre asiatique qui, le premier soir, dans 
une décoration de magnifiques tapis d ’orient 
était chargé de créer, dès le seuil, l’atmcs - 
phère du spectacle.

Et depuis ce jour, la salle est comble à 
chaque séance et la direction, Dimanche, dut 
donner, après minuit, une séance supplémen­
taire pour satisfaire les spectateurs nombreux 
et attardés. Le Rire est installé àu Balzac, 
avec la joie, pour de longues semaines et, 
peut-être pour de longs mois. Notre époque 
est morose, soucieuse, elle aime avant tout 
qu’en la délasse, qu’on l ’amuse et nul n’y 
réussit mieux qu’Eddie Cantor, le fantaisiste 
mondial.
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Une grande controverse mettait aux pri­
ses il y a une trentaine d’années d ’éminents 
arti i'es dramatiques-

Comment devait se prononcer le mot : Dé­
sir ?

Les uns disaient tout naturellement Désir, 
d’autres penchaient pour Désir sans accent. 
Et des pontifes, de vénérables scciétaires de la 
Maison de Molière prononçaient D ’sir.

Mais le mot, ou plutôt le nom qui demain, 
sera sur toutes les lèvres, c’est Désiré.

« Désiré » c’est le personnage que Sacha 
Guitry vient de porter à l’écran. Désiré, 
« ver de terre amoureux d’une étoile ». Désiré 
plein de suffisance et d ’humilité. Déliré sera 
demain le Roi de Paris.

Tous ceux qui désirent oublier les heures 
maussades de notre époque, qui désirent vivre 
de joyeux moments, des moments de bouffon­
nerie incroyable qui marqueront une date dans 
la production cinématographique, se doivent 
d ’aller voir « Déliré ».

Ce doit être leur Désir, leur Désir ou leur 
D'sir-

NOS ANNONCES
2,50 la ligne.
MATERIEL

A VENDRE Poste simple, modèle 
Standard, Projecteur Ernemann, Car­
ters (500 m., Lampe incandescence, 
m archant directement sur secteur 50 
périodes 110 volts. Ecrire à la Revue 
qui transm ettra.

Le Gérant : A. DE MASJNI

imprimerie  MISTRAL Cavalllon

AGENTS GENERAUX DES

P A R I S

Nouveau poste “ UNIVERSEL  
type U  haute fidélité

Etudes et Devis entièrement gratuits et sans engagement, 
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« C E S  D A M E S A U X  C H A P E A U X  
V E R T S  ». O N T  T O U R N E  U N  FILM  
G A I, O P T IM IS T E .

Actuellement sur le., écrans, les drames 
succèdent aux sujets pessimistes et les films 
gais sont l’exception.

« Ces dames aux chapeaux verts » est un 
film gai qui disparaît de l’écran en lais ant 
sur les lèvres un sourire.

Si parfois l’émotion vous saisit, plus sou­
vent, vous pouvez vous détendre dans une 
franche gaîté.

C ’est la vie qui se déroule sur l’écran, 
dana une de nos plus vieilles cités de France 
dans un cadre de beauté et de douceur, dans 
des extérieurs clairs et lumineux.

Evidemment, la vie y apporte ses tristesses, 
ses drames même, mais comment scus le gai 
soleil de chez nou , tout ne peut-il pas s’ar­
ranger pour le mieux de chacun?

Si vous avez besoin d’une leçon d ’optimis­
me, allez voir « Ces dames aux chapeaux 
verts », qui sera un des rares films gais et 
optimistes de la saiscn.

« M O L L E N A R D  » E S T  T E R M IN E

Robert Siodmak a donné le dernier tcur de 
manivelle de « Mollenard » aux studios de 
Joinville. Cette supei-prcüction réalùée d’a­
près l’œuvre puissante d ’O. P . Gilbert, réunit 
une interprétation extrêmement importante : 
Harry Baur, Albert Préjean, Pierre Renoir, 
Jacques Baumer, W alter Rilla, Louvigny, 
etc...- peur les hommes et, Mesdames Ga-

La R evue de l ’Ecran “ ::r

brielle Dorziat, Elisabeth Pitoeff, Gina M â­
nes, Martha Labarre et Fcun-Sen.

« Mcllenaid » est une produc.ion d’Ed. 
Corniglion-Molinier, dirigée par Roland Tuai 
dent les décors sont dûs au talentueux Trau- 
nsr et la photo e t signée par le maître-opé­
rateur Shufftan.

C’est un film Pathé Consortium Cinéma.
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D E SIR , D E SIR  O U  D ’SIR  ?

Les Grandes Marques de France et leurs Agences du Midi
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Tel : N. 48.26

AGENCE DE MARSEILLE 
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50, Rue Sénac
Tél. : Colbert 46.87
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Tél. : N. 27-00 
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Tél. : N. 23.65

44, Boulevard Longchamp
Tél. : N. 15.00 15 01 

Télégrammes : MAïAFILMS
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AGENCE DE MARSEILLE 
53, Boulevard Longchamp

Tél : N. 50-80
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Adressez-vous directement aux Constructeurs.
Vous serez mieux servis, vous payerez moins cher.EXPLOITANTS

Les Établissements M. BALLENCY
Ex direction technique de la Société PHÊBUS.

conservent les plus anciens techniciens de la Région et seuls possèdent l’outillage comp et 
de fabrication de Projecteurs et Postes.
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adaptables sur tous Projecteurs.
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et en acier trempé cémenté.
Charbons.
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